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      À Hollywood, l’amour n’existe pas que dans les films.

         

      Trish n’y croit pas : Adam Clyde, la star en vogue de Hollywood, l’a invitée à dîner. Elle, la petite assistante insignifiante qui vient d’arriver et qui, par miracle, ne s’est pas encore fait virer. Seule explication possible : il est comme tous ces acteurs à l’ego surdimensionné, qui ne peuvent pas s’empêcher de séduire toutes les nouvelles. C’est bien pour ça qu’elle a refusé l’invitation. Être placardée dans tous les magazines people au réveil, très peu pour elle. Dommage, car Trish doit bien admettre qu’avec son regard émeraude, cette aura sensuelle et son sourire ravageur, Adam a des arguments particulièrement convaincants. Et elle n’est pas sûre de pouvoir y résister bien longtemps…

         

         

      Passionnée de lecture et amoureuse des mots, Julie Perry affectionne particulièrement la romance contemporaine. Des héros charismatiques au tempérament de feu, une bonne dose de sensualité, un zeste d’humour et le tour est joué ! Son objectif ? Vous faire vibrer autant qu’elle.
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CHAPITRE 1
Trish
Je pressai le pas, maugréant et fulminant. Pourquoi les personnes qui réussissent dans la vie prennent-elles systématiquement le melon ? Et c’était un doux euphémisme lorsque l’on parlait de ma patronne, la célèbre directrice de casting Paula Mocca. Pastèque aurait été un terme plus approprié, voire gigantesque citrouille.
Dans ma hâte, je faillis percuter un passant aussi pressé que moi, qui ne me jeta même pas un regard. J’aurais pu me retrouver étalée par terre les fesses à l’air qu’il n’aurait pas ralenti sa course, le goujat ! Probablement quelqu’un de très important, pour qui nous autres, humbles mortels, étions d’insignifiantes fourmis.
Sarcastique, moi ? Ben voyons ! Grâce à ma patronne, mon agacement virait à l’irritation aujourd’hui.
J’avais eu la chance de décrocher un poste d’assistante à temps partiel. Et, oui, malgré le caractère absolument fantasque, égocentrique et horripilant de Paula, je pouvais parler de chance. Un job aux Studios Miraplex faisait davantage rêver que sentir les frites du McDo même après une douche acharnée. Je ne comptais plus les fois où, l’an dernier, je m’étais glissée entre les draps avec cette sensation que l’huile s’était imprégnée dans ma peau. Comme si l’odeur s’était incrustée en moi et que j’étais devenue une frite géante et dégoulinante. Pouah !
Mais j’avais un loyer à payer et, accessoirement, il me fallait manger ; démissionner n’était donc pas une option, à moins de trouver mieux. Inutile de vous décrire ma joie lorsque ma candidature à Miraplex avait été acceptée. J’avais déambulé dans le loft façon danseuse étoile pour annoncer la nouvelle à tout le monde. Mes colocs. Stef, Brenda, Julie et, bien évidemment, Dan.
La file d’attente qui se déroulait en serpentin devant le Starbucks m’interrompit dans mes pensées et me causa un nœud à l’estomac. Un groupe de touristes japonais. C’était bien ma veine ! Ce délai inattendu ne serait pas du goût de Paula. D’autant que je venais de balancer à la poubelle le premier latte que j’étais allée lui chercher. « Scandaleusement sucré ! », s’était-elle écriée d’un air dégoûté. Elle avait ensuite marmonné quelque chose à propos de loukoums tandis que j’obtempérais et faisais demi-tour pour récupérer un autre latte, buvable cette fois.
Je commençais à m’y habituer, à son caractère imbuvable, à elle. Mais ce n’était pas sans effort. Son latte, je le lui aurais bien lancé à la figure. Mais il m’avait suffi, comme tant d’autres fois, d’inspirer un bon coup et de penser aux fameuses frites pour plaquer un sourire éclatant sur mon visage et obéir docilement.
Ce job, je voulais le garder. Et puis Paula pouvait aussi avoir ses bons moments. Comme la fois où, après m’avoir fait traverser toute la ville pour récupérer un shampooing hypoallergénique pour son yorkshire, elle m’avait présenté Julia Ford, l’une de mes actrices préférées.
— S’il vous plaît !
Je levai brusquement la tête et réalisai, à mon grand soulagement, que mon tour était enfin arrivé.
— Trish. Un latte, s’il vous plaît. Pas trop sucré.
Comme je m’y attendais, le jeune serveur fronça les sourcils. Il devait être nouveau, son visage ne me disait rien.
— Désolé, mais la boisson est toute prête. Nos clients rajoutent du sucre ensuite, s’ils en éprouvent le besoin, mais pour en enlever…
J’esquissai un sourire gêné faisant figure de SOS. Je savais tirer sur la corde sensible lorsqu’il le fallait.
— Je m’en doute mais, voyez-vous, ma patronne est particulièrement exigeante… si vous pouviez trouver une solution pour me sortir du pétrin.
Un éclair de compassion traversa son regard (à L.A., les personnes exigeantes étaient légion !).
Je le vis disparaître une seconde pour murmurer à l’oreille d’une collègue, laquelle leva un sourcil, un rien sceptique.
Il revint aussitôt.
— Je fais ajouter du café, c’est du sur-mesure pour vous, Trish.
Le clin d’œil qui accompagna son sourire charmeur m’assura que mon sex-appeal fonctionnait à merveille. En plus, il était vraiment pas mal. Je le remerciai chaleureusement, flattée, et attendis qu’on me serve.
Je marchai ensuite aussi vite que possible – vive les ballerines ! – et arrivai en nage aux studios. Paula auditionnait des actrices pour le second rôle féminin de Target III. Les deux premiers avaient fait un carton plein, probablement grâce à Adam Clyde, star incontestée et adulée, qui tenait le rôle principal. Il s’agissait d’une sorte de James Bond, si j’avais bien compris ; je n’avais jamais regardé ces films. Les histoires de courses-poursuites où le héros finit toujours par gagner en enchaînant des prouesses extraordinaires n’étaient pas trop mon dada.
J’entrai dans la salle sur la pointe des pieds, faisant bien attention à ce que la porte ne claque pas. Le regard assassin de Paula la première fois que cela m’était arrivé m’avait dissuadée de récidiver. Depuis lors, j’y mettais toutes les précautions nécessaires.
Une jeune Asiatique était en train de déclamer un texte avec force moulinets des bras, et je la plaignis de tout mon cœur lorsque le dragon (Paula, c’est comme cela que je l’appelais dans l’intimité, ou peau de vache aussi, cela dépendait de mon humeur) lui intima sèchement de décamper. D’autres personnes assistaient à l’audition, et je pris garde à me faire discrète lorsque je lui tendis le fameux latte. Paula me le prit des mains sans même me regarder et le porta à sa bouche. Le rictus qui suivit me causa quelques sueurs froides.
— Infâme ! Plus personne n’est donc capable de faire son job correctement ! Trish, allez me rajouter du sucre avant que ce breuvage ne me décape la bouche.
Les images que m’évoqua sa tirade étaient tentantes. Mais c’est impassible que je récupérai le latte et me dirigeai vers la cuisine. Au moins n’avais-je pas à retourner au Starbucks pour ajouter du sucre. Le regard pétillant du serveur s’invita dans mon esprit, et je soupirai. Désolée, mon gars, efforts appréciés mais non concluants. Cela m’aurait étonnée, en même temps. Pour satisfaire Paula, il fallait se lever de bonne heure.
J’allais tirer la porte quand elle s’ouvrit sans prévenir, percutant ma main droite. Incrédule, je regardai la coupable s’éloigner comme si de rien n’était tandis que le gobelet faisait un vol plané et dessinait une magnifique gerbe d’éclaboussures sur le carrelage du couloir. Non, dites-moi que je rêve ! J’étais en train de faire un de ces cauchemars qui vous laissent des filets de sueur glacée le long du dos.
C’était officiel, j’étais foutue !
— Eh bien, j’ai l’impression que ce n’est pas votre jour.
Je clignai des yeux, ce qui eut pour effet de me sortir de mon hébétude, et découvris une paire de chaussures noires ultra-classe qui s’était vu refaire une déco version Starbucks.
— Je… je suis désolée, articulai-je difficilement, au bord de la syncope.
Mes yeux remontèrent un peu plus haut et tombèrent sur deux jambes musclées que le fin tissu du pantalon moulait à la perfection. Réalisant que mon regard s’attardait à un endroit pas convenable du tout, je relevai vivement la tête, rouge de confusion. Si je pensais me rendre service, ce fut loupé. Je me trouvais face au plus beau mec que j’avais jamais vu. Et pas n’importe lequel.
J’ouvris et refermai la bouche plusieurs fois sans qu’aucun son ne franchisse la barrière de mes lèvres. Mon cœur menaçait de bondir hors de ma poitrine, et je concentrai tous mes efforts pour tenter de calmer ses battements frénétiques. Son sourire amusé s’accentua devant mon mutisme pathétique, et l’humiliation me fit enfin réagir.
— Vraiment navrée, si votre pantalon est taché, les frais de pressing sont évidemment à ma charge, débitai-je si vite que mes mots faillirent se chevaucher.
Cette petite fossette qui apparaissait sur son menton quand il souriait était fascinante. Je ne l’avais jamais remarquée auparavant. En même temps, c’était la première fois que je le regardais avec attention. Son visage faisait régulièrement la une des magazines, mais je n’avais ni le temps ni l’envie de les lire.
— … pouvoir m’en sortir.
Je secouai la tête, tentant de rassembler mes esprits.
— Pardon ?
— Je disais, répondit-il patiemment, que je devrais pouvoir m’en sortir.
Il me fallut un instant pour comprendre. Le pressing ! Il parlait du pressing. Mon Dieu, il devait me prendre pour une attardée !
— J’insiste, contestai-je, j’ai pour habitude de réparer mes erreurs. Toujours.
Il releva un sourcil, ce qui mit son regard émeraude encore plus en valeur.
Alerrrte ! Je commençais sérieusement à manquer d’air. Moi qui m’étais toujours méchamment moquée des fans qui perdaient toute dignité devant leur star préférée… Je devais me reprendre, et vite. Surtout qu’il n’était pas ma star préférée. Et que j’avais d’autres problèmes bien plus graves et bien plus urgents à régler. Paula. Et feu son latte.
Je me rembrunis aussitôt. J’allais être virée, c’était certain. Une boule se forma dans ma gorge, et je peinai à déglutir.
Il dut s’apercevoir de mon changement d’humeur, car son air se fit plus sérieux.
— Nous verrons. Venez, m’enjoignit-il en entrant dans la cuisine d’une démarche qu’il réussit à rendre assurée et nonchalante à la fois.
Je ne pus résister à l’autorité qui se dégageait de lui et le suivis comme un toutou, la bave aux lèvres, même si cela me contrariait fortement.
Il prépara un expresso avant d’y ajouter une petite touche de lait et un soupçon de sucre.
— Que faites-vous ?
Il me coula un regard en biais en se tournant à moitié. Très mauvaise initiative ! Le tissu de sa chemise, tendu par le mouvement, me fit deviner des bras finement musclés, et je dus me faire violence pour détourner les yeux.
— Un expresso, répondit-il, laconique.
J’eus un geste agacé.
— Merci, je m’en étais rendu compte ! La question, c’est pourquoi vous me demandez de vous suivre pour vous regarder préparer votre café ?
Mon ton me parut sec et râpeux, et je m’en voulus aussitôt. Après tout, il avait été plutôt agréable, et je n’avais rien à lui reprocher. Je dirais même que dans mon malheur j’avais de la chance : certaines stars se montraient particulièrement odieuses et m’auraient déjà mise dehors à coups de pompe au derrière pour moins que ces quelques éclaboussures.
« Éclaboussures » ! Mince, il fallait aussi que j’aille nettoyer !
— Vous êtes toujours aussi agréable avec les gens qui souhaitent vous aider ?
Son expression était impénétrable, et je ne pus m’empêcher d’admirer la perfection de son visage. Des traits dessinés au pinceau. Une bouche sensuelle qui attirait les mouches comme le miel. Mais ce qui impressionnait le plus chez cet homme, c’était cette aura magnétique qu’il dégageait, vous mettant les sens à l’envers avec des milliers d’images indécentes à l’esprit.
Je relâchai mes épaules. Il avait raison. Rien ne servait de m’en prendre à lui.
— Désolée… encore. Je crois que je viens de perdre mon job, et… ce n’était pas prévu.
La boule au fond de ma gorge semblait avoir grossi, et j’eus du mal à avaler ma salive.
— Je dois aller nettoyer, fis-je en me détournant, me sentant proche de craquer.
— Attendez !
La main qu’il posa sur mon bras me fit tressaillir. Des ondes chaudes se glissèrent sous ma peau et provoquèrent en moi un délicieux voile de frissons. C’était… électrique. Et très inhabituel pour moi.
Il se rendit compte de mon trouble, et j’eus l’impression qu’il appréciait d’en être l’objet.
— Suivez-moi, répéta-t-il. Et laissez-moi faire. Je connais Paula depuis…
Il s’interrompit, pensif.
— Depuis très longtemps.
Circonspecte (cet homme avait donc apprivoisé le dragon ? !), je lui emboîtai cependant le pas, je n’avais rien à perdre. Tout à gagner même, car son côté pile était à la hauteur du face. Un fessier musclé admirablement moulé qui m’attirait comme un aimant.
En sortant, nous tombâmes sur une femme d’une cinquantaine d’années en train de toiser mon œuvre d’art d’un air réprobateur.
— Désolé, Martha, une maladresse de ma part, peux-tu appeler le service d’entretien, s’il te plaît ?
De séduisant, son sourire devint ravageur.
Les traits de la Martha en question se détendirent immédiatement, et je crus qu’elle allait se liquéfier et se mêler à cette même flaque qui l’absorbait un instant auparavant. Envolés, le regard revêche et les idées assassines qui lui avaient traversé l’esprit.
D’un mouvement de la main, elle balaya ses inquiétudes.
— Aucun souci, mon petit Adam, ne te tracasse pas, je m’en occupe.
« Petit Adam » ? Mon regard s’attarda sur sa haute stature d’au moins un mètre quatre-vingt-dix. Je m’étais trompée. Ce n’était pas de l’attirance physique ou du désir qui avait agi sur Martha. Non, c’était de l’affection. Une affection débordante, celle qu’on aurait pour un gamin qui nous rend gaga. Et ce gamin de pas tout à fait trente ans, c’était Adam Clyde, « l’enfant chéri » de Hollywood.
Adam ouvrit la porte sans s’encombrer des mille précautions dont je faisais habituellement usage. Ma panique disparut aussi sec lorsque je notai le regard chaleureux que Paula lui lançait. Certes, il semblait y avoir une pause dans les auditions mais, si cela n’avait pas été le cas, le résultat aurait probablement été le même.
Adam Clyde avait tout le monde dans sa poche.
— Paula, l’interpella-t-il d’un air contrit. Je n’ai pu résister à ton latte ! Mais je t’ai apporté un expresso comme tu les aimes pour me faire pardonner…
— Tu es tout pardonné, mon chéri ! lâcha-t-elle avec un clin d’œil affectueux (un clin d’œil !). En fait, j’ai plus envie d’un expresso que d’un latte.
Ben voyons ! Je grinçai des dents en silence en repensant à mes deux allers-retours au Starbucks, mais n’eus pas le temps de m’appesantir sur mon vaste sentiment d’inutilité. J’eus droit moi aussi à mon clin d’œil, et il était bien plus sexy qu’affectueux !
Sentant mes jambes se ramollir et mes joues s’échauffer, je baissai la tête dare-dare pour cacher mon trouble.
Adam Clyde s’affichait sur tous les bus, dans tous les magazines et autres médias, j’avais donc déjà eu tout le loisir d’admirer sa plastique parfaite sans que cela m’émeuve plus que ça. OK, il était beau, et ses airs de bad boy avaient de quoi susciter l’intérêt, mais il n’avait jamais suscité le mien. C’était une belle gueule comme une autre, et Dieu sait qu’à Hollywood il y en avait plein. Je n’avais jamais été du genre groupie et, même si je rencontrais un beau mec, je m’arrangeais pour le fuir. C’était forcément un nid à emmerdes. Sauf Dan, évidemment. Mais Dan était spécial. Outre le fait qu’il était gay et qu’il assumait totalement son orientation sexuelle, je le considérais comme mon meilleur ami. C’était celui vers qui je me tournais en cas de pépin. De toute façon, j’étais un vrai livre ouvert pour lui, je n’aurais rien pu lui cacher, même si j’en avais eu envie. Et cela n’était encore jamais arrivé. Nous étions inextricablement liés l’un à l’autre. Le chagrin et la souffrance n’avaient pas leur pareil pour cimenter une relation. Avec toutes les filles qui lui couraient après sans arrêt, j’étais devenue son garde du corps attitré. Dan était top model, et sa carrière avait pris son envol il y a deux ans. Lui aussi était canon et s’affichait un peu partout pour de multiples campagnes de pub. Et surtout, il était le seul homme de ce type que j’autorisais à m’approcher à moins de trois mètres.
J’avais l’impression qu’Adam Clyde saturait l’air de la pièce à lui tout seul, et mon pouls semblait avoir décidé de gagner le marathon. J’envisageai un instant de tous les planter et de m’enfuir à toutes jambes. Évidemment, je n’en fis rien. Paula ne m’accorderait pas l’indulgence dont bénéficiait le célèbre acteur.
Les auditions avaient repris ; j’entendais les postulantes derrière le bourdonnement incessant de mes oreilles. Ma peau me picotait, et je sentais la brûlure caractéristique m’indiquant que quelqu’un m’observait. Je ne pus m’empêcher de jeter un coup d’œil. L’intensité du regard qui me couvait m’embrasa immédiatement. C’était comme voir le soleil de près, se gorger de sa chaleur, de sa luminosité et se laisser porter vers un état de béatitude proche de l’extase. Icare, pense à Icare, Trish ! Au prix d’un effort surhumain, je détournai la tête, non sans avoir aperçu une lueur amusée traverser ses magnifiques yeux verts comme une prairie d’Irlande.
— … le numéro de celle-ci, Trish.
Paula ! Que m’avait-elle dit ? Je secouai la tête et inspirai un grand coup pour me reprendre.
— Excusez-moi, Paula, je n’ai pas bien entendu, couinai-je d’une toute petite voix.
Elle me regarda comme si j’avais deux têtes.
— Dites donc, ma petite, je ne vous paie pas pour rêvasser, alors si vous voulez faire long feu, je vous suggère de vous montrer plus attentive.
Je piquai un fard, ne sachant pas si elle avait surpris mon duel de regards (au demeurant très bref !) avec son chouchou.
— Je vous ai demandé de noter le numéro de cette candidate. Sa prestation n’était pas mal du tout.
Je m’empressai d’obéir tout en regrettant de n’avoir pas assisté à cette performance. « Pal mal du tout » dans le langage de Paula, cela relevait au moins de l’exceptionnel pour nous autres mortels.
Campée sur mes jambes que j’espérais assez solides pour ne pas trembler, je ne m’autorisai plus un regard vers toute autre chose que la scène.



CHAPITRE 2
Adam
— Qui est cette jeune femme, Paula ? Une nouvelle assistante ?
Surprise, Paula m’observa quelques secondes. Ce devait être la première fois que je lui posais ce genre de question.
— Une étudiante en histoire de l’art, je crois. Ne me dis pas qu’elle t’intéresse ! À vrai dire, je la trouve gauche et empotée, je comptais justement m’en séparer.
Un rire spontané m’échappa.
— Paula, tu les trouves toutes gauches et empotées, me moquai-je. Et franchement, celle-ci m’a l’air un cran au-dessus des autres.
Elle fronça les sourcils. Je venais de remettre son jugement en question, mais je savais depuis longtemps que j’avais acquis ce privilège.
— Tu crois ? interrogea-t-elle, pensive. Tu as sans doute raison, je vais la garder.
   
   
Je fermai la porte et poussai un soupir de soulagement. Matthew, mon agent, y avait été fort. Je n’étais pas contre les interviews, mais les enchaîner non-stop comme aujourd’hui, je détestais cela. Non seulement les questions étaient toujours les mêmes, mais en plus il me fallait constamment garder ce sourire ultra-bright que tout le monde attendait de moi. Et me mettre Aubrey Stanton en dernier… non, là, c’était jouer avec le feu, Matthew avait fumé la moquette. J’avais failli lui faire bouffer son micro, à la Aubrey. Ce petit air de « je suis la meilleure, tu vas me cracher tes secrets les plus intimes », très peu pour moi. Dieu sait que je la côtoyais depuis des années, mais ce soir j’avais été à la limite de la balancer du penthouse.
Je sortis sur la terrasse et me perdis un instant dans la contemplation de la ville qui m’avait vu naître. Le Waldorf Astoria avait tout Beverly Hills à ses pieds, et la vue valait le coup d’œil. Voilà bien un privilège dont je ne me lasserais jamais. Aucune ville n’égalait L.A. pour moi. Joyeuse, bourdonnante, créative, elle était le lieu de tous les possibles, de tous les rêves. Même si je n’avais jamais eu les mêmes rêves que la majorité des gens.
L’acide saveur du regret se manifesta, mais je la chassai aussitôt. Ma vie relevait du conte de fées et des millions de gens auraient souhaité être à ma place. Alors non, je n’étais pas à plaindre. Dans un soupir, je pianotai sur mon téléphone. Je me sentais d’humeur à une soirée tequila-pizza avec Tom, mon meilleur ami, en fait mon seul ami. Quand vous connaissez des milliers de personnes qui vous tapent dans le dos, vous apprenez vite à faire le tri.
Tom et moi nous connaissions depuis notre plus tendre enfance. Rosa, sa mère, gérait l’intendance de la maison et la plupart du temps, quand je n’étais pas en tournage à droite ou à gauche, je fonçais chez eux (autrement dit chez moi, puisqu’il vivait avec sa famille dans l’une des dépendances) manger les petits plats qu’elle préparait spécialement pour moi. S’ensuivaient des courses-poursuites, parties de cache-cache et autres jeux qui faisaient le bonheur des petits garçons que nous étions. Comme beaucoup, nous aurions pu nous éloigner à l’adolescence, chacun prenant des chemins différents, mais non, bien au contraire, nos liens s’étaient renforcés et notre complicité nous avait amenés à partager nos peines, nos joies… et nos plans cul respectifs. Et Dieu sait qu’il y en avait beaucoup.
Une sonnerie plus tard, il décrocha.
— Tu sors la tequila, j’apporte les pizzas.
Un rire entendu résonna dans l’appareil.
— OK, si tu es d’une humeur de chien ce soir, alors je prévois le punching-ball.
Je souris en l’écoutant. Pire que ma mère, il lisait en moi, même à distance.
— Pas la peine. Ta tête me suffira amplement. J’arrive dans trente minutes.
J’avais peut-être été un peu optimiste, Tom habitait une petite maison à Inglewood, et les bouchons allaient me mener la vie dure.
   
Tom m’observa tandis que je me servais mon cinquième shot. J’eus un instant d’hésitation, et laissai finalement tomber le verre pour la bouteille. Après tout, nous étions entre nous.
— Et donc, tu vas te soûler jusqu’à ce que mort s’ensuive ? Préviens-moi dans ce cas, je tiens un scoop ! Grâce à toi, je n’aurai peut-être pas à payer le crédit de cette maison sur les cent prochaines années.
Son air circonspect et railleur, je le connaissais par cœur.
— Comment, tu ne t’es pas encore dégotté une riche héritière avide d’abandonner son corps à son prof de tennis sexy ?
Il sourit en affichant une expression béate. Tom Espuerdo avait tout du latin lover et ratait rarement une occasion de laisser son charme naturel agir. Autrement dit, si elles étaient jeunes, jolies et célibataires, elles finissaient irrémédiablement dans son lit. Et vu qu’il donnait des cours particuliers de tennis à Beverly Hills, il ne connaissait pas un jour d’abstinence.
— Ce ne sont pas les corps qui manquent, crois-moi. Mais elle n’est pas encore née celle qui me fera renoncer à ma liberté chérie, millions de dollars à la clé ou pas.
Je le reconnaissais bien là. S’il ne savait pas garder sa queue dans son pantalon, il avait en revanche une éthique à toute épreuve concernant l’argent. Il avait grandi avec des parents qui lui avaient inculqué la valeur du travail, la droiture et l’honnêteté. Et s’il vous devait un dollar, il s’acquittait toujours de sa dette, il ne troquerait son indépendance pour rien au monde.
— Dis-moi plutôt ce qui te met d’une humeur de dogue, enchaîna-t-il.
Je haussai les épaules avec désinvolture.
— Rien de spécial. Je viens juste de m’enquiller six interviews d’affilée et j’ai fini par Aubrey.
Il grimaça, connaissant mon sentiment vis-à-vis de la journaliste.
— Elle ne t’a pas pardonné de l’avoir jetée, tu n’es pas au bout de tes peines, c’est un vrai pitbull, cette nana.
Je ne pouvais qu’acquiescer. J’avais eu le malheur de passer une nuit avec elle voilà un an environ. Une nuit, c’était une nuit, rien de plus. Mais elle ne l’avait pas entendu de cette oreille. J’avais fini par bloquer son numéro. Aubrey était une très belle femme, le genre prédatrice qui ne laisse rien à manger à la suivante. Elle ne manquait pas d’hommes à ses pieds mais, pour une raison qu’elle seule connaissait, elle avait décidé qu’elle et moi c’était plus qu’un coup d’un soir. Ma réputation me précédait, pourtant. Visiblement, elle s’était prise pour la femme exceptionnelle qui allait sauver le bad boy de ses années d’errance sentimentale. Elle en avait été pour ses frais. À l’instar de Tom, je n’avais aucune envie de brider ma liberté. J’aimais les femmes, et elles me le rendaient bien. Cela s’arrêtait là. Pas de fin gnangnan à la Disney à la clé.
   
   
Je me réveillai avec une horrible gueule de bois. Et dire que j’avais pris le volant… Dans les brumes incertaines de mon cerveau, je revis Tom insister pour que je reste sur place. Je n’avais visiblement pas été très coopératif. Quel idiot ! Ce qui était fait était fait, et je considérai l’atroce migraine qui me vrillait le crâne comme une juste punition. Je pris une douche glacée et partis pour les studios, j’avais deux, trois choses à voir avec Paula et Chris, le réalisateur. L’une de leurs sélections ne m’avait pas emballé, et je préférais le leur dire dès maintenant.
   
En arrivant devant le bureau de Paula, je l’entendis beugler. Ce qu’elle pouvait être difficile, parfois !
— Appelle Aaron et organise un déjeuner dans la semaine. Et n’oublie pas de récupérer ma robe au pressing.
— Je n’ai…
La porte claqua au nez de sa malheureuse interlocutrice.
— … pas ses coordonnées, acheva-t-elle en marmonnant.
Je reconnus la mystérieuse étudiante au latte, et mon intérêt pour la scène s’accrut. Cette fille avait quelque chose de déstabilisant, et cela m’intriguait. D’être déstabilisé. Cela ne m’était sans doute jamais arrivé.
Certes, elle était très jolie, une taille de guêpe, des jambes interminables qui aimantaient le regard, mais j’en voyais tous les jours, des filles bien gaulées ; entre les actrices et les top models, ce n’était pas ce qui manquait dans ma vie.
— Il va falloir que j’arrête de vous sauver la mise à chaque fois. Vous allez finir par ne plus pouvoir vous passer de moi.
Ses yeux s’écarquillèrent un instant lorsqu’elle s’avisa de ma présence, et je pus en admirer le bleu profond qui illuminait son visage. Un éclair de panique le zébra un instant, et je me demandai si j’avais l’air du croquemitaine. En général, les filles se jetaient sur moi, elles n’avaient pas peur de moi. Mais celle-ci semblait se distinguer. Rien de tel pour susciter ma curiosité.
— Désolée, finit-elle par dire.
— Encore ?
Elle rougit aussitôt. C’était déconcertant de la voir réagir aussi vite, et je m’en voulus un peu de jouer avec elle.
— Jackman. Paula parlait d’Aaron Jackman.
Elle parut soulagée, et son joli visage se détendit. Je me sentis déjà un peu moins coupable.
— Ne vous a-t-elle pas donné les contacts dont vous pourriez avoir besoin ? m’enquis-je, étonné.
Elle secoua la tête, ne sachant probablement que dire, et surtout, j’imagine, voulant éviter de se plaindre.
Je la dévisageai un instant. À quoi pensait Paula ? Je ne la voyais pas tortionnaire à ce point.
— Donnez-moi votre téléphone, lui intimai-je doucement.
Toute trace de rougeur disparut, et la méfiance s’installa dans son regard. C’était étrange, cette fille paraissait fragile et forte à la fois. Une vraie énigme.
J’esquissai un sourire.
— Je vais vous ajouter les contacts principaux qui vous seront utiles. Et s’il vous en manque un, vous n’aurez qu’à me le demander.
— Merci, dit-elle en me regardant faire. Je n’ai pas pour habitude d’avoir les deux pieds dans le même sabot, mais Mme Mocca a une façon… particulière de travailler. Il faut juste que je m’y habitue.
Surpris, je m’interrompis. C’était la plus longue suite de mots que je l’avais entendue prononcer. Sa voix était agréable, caressante, et cela me donna envie d’en savoir plus à son sujet.
— J’espère bien avoir droit à une compensation pour ma généreuse contribution.
Mon ton ironique ne lui échappa pas, et elle le prit comme il se devait.
— Bien entendu. Toute ma gratitude vous est acquise, cher monsieur.
Et elle avait de la repartie ! Était-ce bien elle qui avait rougi un instant auparavant ? Cette fille me plaisait de plus en plus. Imaginer ses longues jambes autour de moi et ses cheveux chocolat qui se balançaient pendant que je goûtais à la douce chaleur de son intimité était complètement déplacé, et cela n’arrangea pas mon état.
— Je pensais plutôt à un dîner.
— Merci, mais non merci.
Je fus à court de mots un bref instant. Avais-je mal compris ou m’avait-elle envoyé paître ?
Mon instinct de prédateur se réveilla aussitôt, et je lui fis barrage lorsqu’elle voulut passer.
— De quoi avez-vous peur, Trish ?
Elle cilla en m’entendant prononcer son prénom.
— Il s’agit juste d’un dîner. Il est de notoriété publique que je ne suis pas un psychopathe.
— C’est juste, admit-elle. Mais il est aussi de notoriété publique que vous êtes un salaud avec les femmes, ajouta-t-elle avec un petit rictus satisfait.
Touché. Je réprimai difficilement un sourire et la laissai me contourner pour poursuivre son chemin.
— Et vous êtes trop vieux pour moi, Adam, lança-t-elle par-dessus son épaule, l’œil pétillant de malice.
Mes lèvres s’étirèrent complètement. La partie allait être intéressante.



CHAPITRE 3
Trish
— Adam Clyde, le Adam Clyde, t’a invitée à dîner ! ! !
Je me bouchai en vitesse les oreilles, sous peine de devenir sourde. Non contente de me vriller les tympans, ma coloc sautillait frénétiquement sur place, et je crus un instant, à voir le sang affluer à son visage, qu’elle allait me faire un malaise. Chaussette, l’angora turc de Julie, ne trouva pas non plus ses gesticulations à son goût, et déguerpit en nous toisant d’un air mécontent.
— Stef, mets-la en veilleuse ou je ne te raconte plus rien ! D’ailleurs, n’en parle pas aux autres, s’il te plaît, pas la peine d’en faire tout un plat.
Et vu l’effet que cela lui faisait, je ne me voyais pas subir ça encore trois fois. Car nul doute que Dan serait de la partie.
Pour une fois, elle m’écouta et se calma (un peu), prenant place sur l’un de nos canapés, droite comme un i.
— OK, OK, motus et bouche cousue, je ne dirai rien. Et donc, c’est quand ? Et où t’emmène-t-il ?
L’excitation dans sa voix était palpable. En même temps, j’aurais dû m’y attendre. Stef était obsédée par tout spécimen humain doté d’un pénis en état de marche. Je ne comptais plus les aventures qu’elle avait eues. Personnellement, cela ne me gênait pas trop, après tout, c’était sa vie, qui étais-je pour juger ? Mais l’on ne pouvait pas en dire autant pour Julie, la malheureuse qui partageait sa chambre et se retrouvait parfois – soyons honnêtes, souvent – à la porte, une culotte entortillée autour de la poignée en signe de reconnaissance. Pauvre Julie, elle méritait une auréole.
— Nulle part, lui répondis-je calmement. J’ai bien évidemment refusé.
Elle ouvrit et ferma la bouche à plusieurs reprises, et je commençai à paniquer lorsque ses yeux donnèrent l’impression de lui sortir de la tête.
Le claquement de la porte d’entrée mit fin à sa transe et par la même occasion à mon inquiétude.
Julie nous dévisagea tour à tour et s’avança vers nous, l’air interrogateur, tout en enlevant ses chaussures.
— Adam Clyde l’a invitée à dîner et elle a refusé !
La garce, j’aurais dû m’en douter ! Furieuse, je lui lançai un coussin en pleine tête, qu’elle ne prit même pas la peine d’éviter. Elle eut tout de même le bon goût de prendre un air contrit.
— Oups, désolée, mais ça a fusé sans que je m’en rende compte.
Leçon du jour : Ne rien dire à Stef que l’on veuille garder secret. Peut-être qu’à force de me la répéter, elle allait me rentrer dans le crâne, celle-là.
Julie plia une jambe sous ses fesses et s’installa avec nous, Chaussette réinvestissant les lieux aussi sec pour se lover sur ses cuisses. Pas de démonstrations hystériques ni de cris de castrat avec Julie, elle était l’exact opposé de Stef. Romantique et fleur bleue à souhait, elle ne s’engageait pas dans une relation à la légère. Ce qu’elle cherchait, c’était l’amour avec un grand A, pour la vie. Et pourtant, toutes les deux s’entendaient très bien. La mesure et la douceur de Julie avaient un effet apaisant sur Stef, véritable pile électrique sur pattes.
— C’est une blague, c’est ça ?
Ses yeux pleins d’étoiles m’informèrent que tout un scénario à la Love Actually voyait jour sous son crâne.
Je décidai de clarifier la situation et hochai la tête.
— Il m’a bien invitée à dîner. Et j’ai refusé.
Elle me regarda avec des yeux ronds, mais sans jugement. Si quelqu’un pouvait me comprendre, c’était bien elle. Un dîner avec Adam Clyde ne pouvait aboutir qu’à une chose, un aller simple dans son lit et un coup de pied aux fesses pour en dégager dès que son caprice serait passé. Il n’y avait rien de romantique là-dedans.
Enfin, presque…
Stef émit un couinement étrange.
— Mais… mais… moi, je suis prête à y aller ! Je me déguise en toi, une perruque, des lentilles, et c’est parti ! Mais TU NE PEUX PAS rater une nuit d’amour torride avec Adam Clyde !
Je lissai mon jean des mains pour me calmer. Je ne passerais une nuit d’amour torride avec personne dans un avenir proche, que ce soit Adam Clyde ou un autre.
— Bon, les filles, désolée de vous décevoir, mais c’est non. Inutile de revenir dessus.
Mon ton ferme et un peu trop sec leur cloua le bec. Mais Stef allait sûrement me bassiner avec cette histoire pendant des mois, voire des années.
Ayant besoin d’un peu de calme, je me retirai dans ma chambre. Un travail sur Botticelli – le maître, selon moi – m’attendait, et je comptais bien me jeter dedans à corps perdu.
   
Un coup discret à la porte me sortit de ma concentration. Hébétée, je regardai l’heure. Trois heures que je n’avais pas décollé les fesses de mon bureau ! Il était temps de faire une pause.
— Entrez.
Dan pointa la tête dans l’entrebâillement.
— Je ne te dérange pas, ma puce ?
Je souris, d’un sourire spontané, naturel et sans faux-semblant. Dan était comme mon grand frère, et ce n’était pas qu’une expression. Je le connaissais depuis toujours. Beth, sa sœur, avait mon âge et, petites filles, nous jouions souvent ensemble et étions toujours fourrées l’une chez l’autre. Adolescentes, nous avions gardé cette complicité qui nourrissait une véritable amitié. Elle était comme ma sœur, et vu que je voyais Dan à longueur de temps, l’affection que l’on se portait avait suivi le même chemin, pour devenir indéfectible à partir de mes seize ans. L’année où Beth nous avait quittés, nous laissant tous les deux ravagés de chagrin, nous avions naturellement trouvé refuge dans les bras l’un de l’autre, partageant nos peines, nos souvenirs et nos larmes. Nos cinq années d’écart n’y avaient rien changé, nous étions depuis comme les deux doigts de la main.
— Tu ne me déranges jamais, Danny, et tu le sais bien.
Il entra et s’affala sur mon lit. Il était aussi sublime que d’habitude, du genre à provoquer des crises d’hystérie chez les ados en mal d’amour, et il ne faisait rien pour y remédier ! Toujours vêtu d’un T-shirt et d’un jean moulants, il attirait irrémédiablement les regards, comme de la glu.
Seulement voilà, qui était doté d’un vagin n’avait aucune chance avec mon meilleur ami. Et nombreuses étaient celles qui s’y étaient cassé les dents. Et se les cassaient encore d’ailleurs, car malgré son récent coming out, certaines ne se décourageaient pas, persuadées d’être la femme qui lui ferait virer sa cuti. Peine perdue, Dan aimait les beaux spécimens masculins, si possible fermes et musclés, et il ne manquait pas de choix. Cela faisait peut-être cliché, mais évoluer dans le milieu de la mode lui convenait à plusieurs titres. Il avait notamment un garde-manger toujours plein à disposition.
— Bon, on en parle ?
Je penchai la tête sur le côté, cherchant à quoi il faisait allusion. La lumière se fit rapidement.
— Non, pas toi ! gémis-je piteusement.
— Comment ça, « pas toi » ? Adam Clyde, pour qui les femmes font une queue qui rendrait ridicule un trajet Alaska-Miami – et je parle bien de la distance, entendons-nous – t’invite à dîner. Ça vaut bien une petite discussion avec ton meilleur pote, tu ne crois pas ?
Je me mordis la lèvre en une moue gênée. Il avait raison. S’il y avait bien une personne avec qui en parler, c’était lui.
Je posai mon crayon et m’allongeai à côté de lui sur le lit, pliant un oreiller en deux pour bien caler ma tête.
— OK. Mais tu ne me feras pas changer d’avis.
— Mais qui t’a dit que je voulais te faire changer d’avis ?
Je lui lançai un regard affectueux et lui racontai l’épisode Adam Clyde.
Il siffla entre ses dents.
— Eh ben, dis-moi, ça m’a l’air plein de tension sexuelle, toute cette histoire.
— Dan, lui reprochai-je gentiment, tu es bien placé pour savoir que sexe et moi dans la même phrase, c’est du domaine de l’impossible.
— Ma chérie, à un moment ou un autre, tu vas devoir surmonter ça. Tu vois toujours ta psy ?
J’opinai en silence.
— Et ?
— Et rien.
Il se leva en me tapotant la main.
— Ces sensations que tu as ressenties lorsqu’il t’a touchée… et même regardée… tu devrais méditer dessus. Si ça ce n’est pas du désir sexuel, je ne m’y connais pas.
Il ferma doucement la porte, me laissant en proie à la confusion la plus totale.
Ma vie était compliquée. Elle l’avait toujours été. Et le résultat était que, contrairement à toutes les autres jeunes filles de dix-neuf ans, je ne parvenais pas à avoir des relations amoureuses normales. J’avais bien eu quelques petits copains par-ci par-là, mais cela s’était toujours terminé très rapidement, dès que les choses étaient censées devenir sérieuses au niveau physique. Certains avaient été plus patients que d’autres, mais on en arrivait toujours au même résultat. Game over sans espoir de respawn1. En même temps, je ne pouvais pas leur en vouloir, je ne leur donnais aucune explication sur mon comportement. Je ne rechignais pas à ce qu’un garçon m’embrasse, c’était agréable, mais mon blocage resurgissait dès que les choses allaient plus loin. Dan se fâchait lorsque je lui disais que j’étais handicapée. Du coup, malgré de sérieux atouts que j’aurais pu mettre en valeur, j’évitais tout ce qui était sexy et me cantonnais aux slims et T-shirts, pas décolletés et pas trop moulants. J’étais d’ailleurs étonnée qu’un homme comme Adam Clyde ait daigné poser les yeux sur moi. En matière de nanas sexy, il était plutôt bien entouré.
Son regard intense s’imposa dans mon esprit. Jamais l’on ne m’avait contemplée de cette façon.
Rectification : on m’avait déjà observée ainsi, mais jamais je n’avais réagi comme ça. Cette impression d’être mise à nu qui m’avait envahie, ces petits frissons qui s’étaient propagés dans tout mon corps pour finir leur course effrénée dans le creux de mon ventre. Cette chaleur, cette sensation d’être au bord d’un précipice, d’être en attente… Tout cela était inédit.
Les paroles de Dan résonnaient dans ma tête. Je poussai un soupir frustré. C’était bien ma veine si le seul homme sur terre à me faire de l’effet était un serial lover patenté.


1. Résurrection dans les jeux vidéo.

CHAPITRE 4
Adam
Impossible d’arrêter de penser à elle. Qu’avait-elle de si particulier pour me tenir éveillé toute la nuit ? OK, elle était magnifiquement bien foutue. Des jambes vertigineuses qui incitaient à vouloir en suivre le galbe de façon plus intime. Et malgré son T-shirt sans forme, on devinait une belle paire de seins qui démangeaient les paumes. Mais j’étais habitué à la perfection physique, j’aurais rapidement dû passer à autre chose. Au lieu de quoi, des images d’elle qui balançait sensuellement ses longs cheveux dans son dos me persécutaient. Tout en elle éveillait le désir. Son physique, mais aussi sa façon d’être, de parler, de se mouvoir, et même sa façon de se défiler et de m’envoyer des vannes.
Je souris à cette évocation. Trop vieux. Celle-là, je ne m’y attendais pas. Nous avions peut-être quelques années d’écart, mais j’imaginais parfaitement son sublime corps s’emboîter au mien pendant que je lui ferais l’amour sans relâche.
Le soudain manque d’espace dans mon jean me rappela à l’ordre. Il ne serait pas très judicieux de l’accueillir dans cet état, surtout qu’elle allait probablement être furieuse. Mes lèvres s’étirèrent en un lent sourire prédateur.
Parfait. J’adorais quand c’était un peu mouvementé.
Edgar me bipa presque aussitôt, et je sortis sur la terrasse. C’était un de mes agents de sécurité.
Quand vous êtes exposé depuis que vous avez l’âge de ne plus porter de couche-culotte, vous n’y coupez pas. Ça et d’autres désagréments. Je ne comptais plus le nombre de forcenés qui avaient tenté de s’introduire chez moi. Edgar et ses comparses m’étaient donc indispensables.
Des pas décidés claquèrent sur le béton.
— Bonjour, monsieur Clyde.
Ho, ho… ce ton tranchant comme le fil d’un rasoir me fit dire que j’étais loin du compte. Elle avait l’air d’être très furieuse.
Je lui offris mon plus beau sourire et eus la satisfaction de voir un léger trouble la gagner. Elle se reprit néanmoins très vite, retrouvant sa posture rigide.
— Bonjour, Trish. Comment allez-vous ?
— Comme quelqu’un qui vient de faire quarante-cinq minutes de bouchons pour venir chercher un document au domicile d’une star de cinéma capricieuse.
Ouch. Elle n’y allait pas de main morte. Il est vrai que ce document que je devais donner à Paula, j’aurais aussi bien pu le lui apporter moi-même. Ou envoyer un coursier.
Au lieu de quoi, j’avais bien insisté auprès de cette dernière pour que quelqu’un de confiance vienne le récupérer en mains propres. Je n’avais aucun doute sur la personne qu’elle allait dépêcher.
Elle avait un certain cran, cette fille, de me jeter ça à la figure. Si j’avais été malintentionné, il aurait suffi d’un mot de ma part à Paula pour qu’elle ne remette plus les pieds aux studios. Ce qui était bien entendu la dernière chose que je souhaitais. Cela dit, elle ne le savait pas.
— Moi aussi, je suis ravi de vous voir, Trish, lâchai-je d’un ton ironique. Que diriez-vous de vous asseoir un instant ? Vous méritez bien un petit rafraîchissement pour tous ces efforts.
Son magnifique regard bleu vira à la tempête. Il en fallait plus pour me faire lâcher prise.
— Non, merci. Je récupère le fameux document, et je m’en vais.
— Pas question, je ne manque jamais à mon devoir d’hospitalité. Alors, que prenez-vous ? Vous êtes plutôt Coca ou Ice Tea ?
Voyant qu’elle n’aurait pas gain de cause, elle capitula sans se départir de son air furibard.
Je partis chercher la limonade qu’elle m’avait demandée et revins avec un plateau que je posai sur la table basse. Elle s’était assise – sur une demi-fesse, prête à s’enfuir à toutes jambes – et s’était perdue un instant dans la contemplation de l’océan. J’habitais à Malibu, et la plage n’était pas dégueulasse, surtout qu’elle était privée.
— Et sinon, ça marche souvent ? lui demandai-je, l’air de rien.
Elle parut un instant décontenancée.
— De quoi parlez-vous ?
— De ce vilain regard de méchante que vous me lancez depuis tout à l’heure. C’est efficace d’habitude ? Ou c’est seulement destiné aux vieux croutons capricieux comme moi ?
Je fus récompensé par un adorable petit sourire gêné. J’avais brisé la glace. Étape 1.
Je lui tendis son verre.
— Vous devriez sourire plus souvent, Trish, cela vous va carrément !
Ses yeux croisèrent les miens et, au moment où ses doigts me frôlèrent pour récupérer son verre, j’y lus un trouble dont les effets se firent sentir dans cette partie de mon anatomie que j’avais pourtant réussi à mettre en veilleuse. Agacé, je changeai illico de position. J’avais l’impression d’être un ado qui réagissait à un simple regard ou contact. Les tiraillements qui continuaient de me traverser l’entrejambe me narguèrent sans vergogne.
Pas croyable.
Je bus une gorgée de Coca directement à la canette pour retrouver mon calme. Car j’étais à deux doigts de lui sauter dessus et de m’emparer de cette délicate bouche rouge cerise sur laquelle mon regard se posait bien trop souvent.
Je décidai d’alléger l’ambiance.
— Parlez-moi un peu de vous, Trish.
Son rire cristallin retentit, et je reçus des décharges électriques qui n’arrangèrent pas mon état.
— De moi ? ! Vous, Adam Clyde, acteur mondialement reconnu et adulé, vous souhaitez que je vous raconte ma vie ? Mais il n’y a rien à dire !
— Au contraire, répondis-je de mon air le plus sérieux. Votre vie à vous vous appartient, elle n’est pas exposée.
Pour une fois, elle ne trouva rien à répliquer. Penchant la tête, elle se mit à jouer avec son verre. Seul le soupir des vagues léchant le sable venait troubler le silence.
— Je suis étudiante en histoire de l’art et je m’intéresse particulièrement à la Renaissance italienne. Je vis en coloc avec quatre amis, et j’ai besoin d’un job pour vivre et payer mes études.
Elle haussa les épaules.
— L’histoire de tout le monde, quoi.
Je secouai la tête.
— Pas de tout le monde, non. Et vos parents, ils vivent dans la région ?
Lorsqu’elle pâlit brusquement, je compris que j’avais touché un point sensible.
— Désolé, ne vous sentez pas obligée de répondre.
Je crus qu’effectivement elle allait ignorer ma question mais, à ma grande surprise, ce ne fut pas le cas.
— Mon père vit à L.A., je ne le vois pas souvent.
J’acquiesçai en silence, lui laissant le temps et me doutant que le moindre mot pouvait la faire se refermer comme une huître tant elle était tendue.
— Ma mère… est morte quand j’avais huit ans.
Merde, je ne m’étais pas attendu à ça, et j’étais particulièrement mauvais quand il s’agissait de dire quelque chose dans ce genre de situation.
— Je suis désolé. Je n’aurais pas dû…
Elle balaya mes excuses d’un geste de la main.
— Non, non
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